
Cette nouvelle maison autrefois 
occupée par la pharmacie Daeier, 
a été complètement renouvelée et 
divisée pour un hôtel de première 
classe. De gra 
aérées sont à la disposition du pu
blic.

iules chambres bien

La magnifique buvette de l’hôtel 
est fournie de boissons et liqueurs et 
cigares de premier choix.

Johnson House
517 RUE SUSSEX 517

OTTAWA.

T. J". SEATOIT
Horloger <•! HI |uu II or

Marchand -le Montres d'Or vtd’Argent, P-m- 
dnleR, Anneaux et Bijonx de to ten sorte*. 

Tone les ouvrages sont
Niw.llOl p| .'Il| rnn Wolllnirltsn, Oltaw*

Avis aux Consommateursgan-ntle.

Los PRODUITS de la

Parfumerie Oriza L. LEGRANDVin.iSiropi.Dusart:
’ ae LACTO-PHOSPHATE de CHAUX !

207*, rue St-Honoré, à, F*A. HI S
Ta** ORIZA-OIL* ESS. ORIZA* ORIZA-LACTÉ » CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTÉ * ORIZA-TONICA * ORIZALINE * SAVON-ORIZAi)i;ij-gi»«anl <lei r<i|-rritenri.

Il raffermit el reJrei-f le» o» dee entant* 
rathilijun; rend lu ligueur el l'actif île aui 
Adoleietnli üi-iiif r iyaijihatiqaei el k rem 
qui «ouI 'aligné» i v une ereuttnet trop 
rapid* ; che» le» j'-A/uigw*», il facilite la 
cicatriialioD de* po\ m-m». 

l.eiftmmri rner'fi i.qui prenuent le VIST 
Xnu le 6X2ZOP -1/ Ï.UaAKT, «oppoilenld 
ll«ar élai <an« fatif - et »»n» «onini- u eiii* elf 
J-i-nneut le jonr i î enfants |>lu» ngonreni. x 
S Le iMdc ihotfil t it tAeujr •i-teliil le J 
ÿliit <e» Nourrice t et garaoiil le* ei.fauW? 
e cimtre la Diarrhée et le* maladie* de croi»-> 

Car i.-o IiiQurore. la Dentition te lai«»
t "ï:. y a- :i s";s'o"l?ior nOT A,Tf

ifcreillent l'appétit et le» fore»* de» conva-i 
# l'serntî, t: r.uifiennent -l*u» ti-u* le? ra* de > 
if-h ;ur ou il'tfuuemenl du corps humain. /

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC I

1° Aux soins tout particuliers qui président â leur fabrication.
2° A leur qualité inalterable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
ptntr vivre mtr leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS Sê VENDENT dins toutes lai MISONS HONORABLES tfa PARFUMERIE St OROQUERIE 
Envol franco de Parla du OeteUoyue Illustre

DUMIMUN FLOU il STOKE NETTOYAGES TAPISmmmte1- A LA VA IM lût
La place oft von* pouvez acheter A meilleur 

marché touixw espAce» <le grain, farine etc

THOMAS OOHMAN
PR0PRIKTAIH1

liO, Carre du Marche By. 36

g-Lc* meilleur» quali- 
H tvn «le ulmrlxin 
K bitumineux 

et uut lira

is»» tapi 
rètw A lu \vapeurc

letloyd* el le* plume* rôpa- 

HTK.PHKNH WILKINH, 
l'Zti rue AiigliHt». 

Il-1* ordre* peuvent étio IbIhhAh au No 78, rue
>; Il

piEH CRIBLE 
ET TAMISE

O’REILLY & HEMEY
Biere et Porter

LE CANADA”tt
D’OKEEFEI'

Kinlxiutcillé )iur iEDITION QUOTIDIENNE EST EN VENTE^ (Suc 'c J A Seyliold) E. J. FAULKNER?
-—CIJEZ-Rue Sparksm I»M Kir K itdi.mniNii:.

HEULgAGKNT Pour OLUwii ci Hull.
11 nov, 3 m JA. BEAUVAIS et Cie.,

No. 103, Rue Bank, Ottawa,
HI.1M1 H|TM»K1.I.

nouveau magasin de lliaus- 
- - - - - sures- - - - - -

ito le public 
visit". Je tiens aussi plusieurs homme» 
pour ouvrages de pratiques—satisfaction 
garantie

W. 0. McKAYW. J. ELLARD
Importete-ir de Vin», Liqueurs, Cigar 

Tabac» ; hub i proprié’aire de^Fabricant de charrue* et forgeron

Képi*rnllonx de lOul genre e(A«*l#M 
Hou* le plu* eonrl délnl __

à venir me faire uneJ’fnv
•• L’HOTEL RICHELIEU *

Agents pour le» Commercants de Bois, 

41», 44» el Alto rne Nii-imi.
G.,GLAUDR,

Hu«“Dalh:iu»ie 10 RUE ST GEORGE, OTTAWA

CHITTY St FRERES intéressante découverte srmut

PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIES
312, 314 RUE WELLINGTON, OTTAWA

Importateurs et Commerçants d’Epi* j 
cerivs de Choix, Etc., Etc. |

ck est Nouveau et 
s Prix sont Très, Bas.

TRES BON THE POUR 20 CTS. IA LIVRE

PRÉSENTÉS SODS FORME DE CRUMS (18 ODEtTS DÉLICIEUSES'
Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

L. LEGRAND, Fournisseur de la Cour de Russie
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

Se vendent dens toutes les princ<ptles Perfumeries, Phet Drogueries du Monde.
exvoi fmaxco v* pari* nu catalixiu* illu*t*»
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VENEZ VOIR ?
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Ouest — Toronto, lia- a «m r m a mi
mllton, etc ..........  l'i») .... 9 8" 8 00

Oueet-Bellerl lie, 7 00 .... 7 U) 9 30
Br xsltvil.j, ete.........  1030 .... 7 On 8ü

Ouest—Manitoba T.
du N. Oueet............

Ouos — Toronto, l’e-
t-n boro.no..............

Est—Montréal, etc----
1030 . ...9»J8 00 
3 3-, 3 30 7 0UHOO

Est—Prev. Maritime*. 
Eut — Cornwall, vior- 

riKburg, Lancaster,

Bat - Québec, Troie-
RivlOre», etc ...........

B.-Unla, via Odgcna-
Ouext, États-Uni*.......
New-York, m^diri-oie

.... 2 OU 7 00 9 30 . 

7 00 3 30 .... 9 30 1
.... 3 OU 7 Ou 9 30 . 
9 00 .... 7 U » 30 . 

2 00 3 81 
.... 7 ut

2 OU 7 » 9 8u

Ch. -le fer P»c- pém-
2 00 110'! .... 

2 30 9 30 8 00

piéton, Aekton.Brl»-
Chî'de^r Can At l— 

Alexandrie, Athol,

àssstïs "700 3 au 8 00 1 29

UuÇr.TKo'vMÎt. 

gJXiï'it'-iüü-
man*' iiiidge*..........

83KSTÎM&».

4 4r> 8 00 
4 46 1 OU 
4 46 8 00

8 O0

MOC
1000
1000 
9 30Archvlue.......................

Men vale -lu dl, mer- 
c edi et vendredi.... 

Mallei Angl lœ»—via 
N,Y., lun-ii, et Jeudi. 

Via Halifax, Jeudi.... 
du sac euppiém...

3 m

jg::::

au massacre de toute la famille Sé
rie.

D. Renvoyé de la ferai > de Catv 
temerle, vous vous vous êtes loué 
à cinq lieus de là, à la métairie de 
Flanelle dans l’Aude. Vous av z 
raconté que la pensée d^ Mlle Séria 
ne quittait pas votre esprit, q.ie son 
image était constata rne il devant 
vos yeux C'était une véritable ob- 
s ssion ! Vous alliez jusqu’à dire 
que vous tuerb z j uue fi le plû 
lôtque de la voir un autre C’est 
dans cette intention que vous ôtes 
parti dans la soirée du 8 juin pour 
retourner chez vos anciens mai res?

R Je voulais avoir un dernier 
eo'retiens avec Mlle S^ris.

D. A ors pourquoi emporter u-.i 
couteau, que vous aviez eu le soin 
d’aigubei:—R. Pour la tuer si elle 
m’opposait un refus definitif.

Tout dormait dans la ferme de 
Cantemerle. Rouquet farce le por
tail à l’aide d’un énorme fourche 
en fer qu’il avait trouvée dans un 
hangar extérieur à la maison, flatte 
le chien de garde pour Teinpé her 
d’aboyer, abat d'un coup d’épaule 
la porte de l’habitation, et la four
che d’une main, son coût au ouvert 
dans l’autre, pénétré sur la pointe 
du pied dans la chambre de Marie

D. Que comptiez-vous faire?—R- 
L’éveiller doucement, lui causer à 
vo'x Lasse la suppler de fuir avec 
moi. M.tlheureus ment, Marie Sa
ris n’était pas dans son lit. E le 
était allée coucher avec sa mèr « 
Le père et le domestique Causfinus 
couchaient dans des pièces coati*

D. Vous avez d’abori passé les 
mains sur le lit de Mlle Série. Ce 
lit ôtait vide. Alors vous vous ôtes 
dirigé vers le lit ds la mère et vo is 
av. z écarté les rideaux sans bruit.
11 faisait une nuit assez noire, avec 
un clair de lui e presque constam
ment vo lé par Its nuages. Dans 
celte obscurité, pusonne ne pouvait 
vous leconnaltre; vous vous êtes 
assuré, en vous penchant sur elles 
que Marie Séris et sa mère dor
maient p.-ofondement et, saisissant 
votre cou lean, vous avez poignardé 
les deux malheureuses f mines avec 
une telle furie qu- les couvertures 
et l’édredou ont été transpercé-,

Aux cris de douleurs et d’épou
vante des de- x b e:sees, le père s’é- 
veil e en sursaut; le vieux dom oti
que Causs nus saute du lit et s’élan
ce au secouis de ses m ;lires; une 
•utte efiroyab.e s’engage dans la

La scène de carnage va continuer 
A la lueur d’un rayon fugitif d la 
lune. Mlle & ris reconnu son an
cien soupirant. Elle sYnfuit en 
chemise, pied-- nus, tout ensanglan
tés, le côté droit ouvert d’un colli
de couteau. La jeune fide se perd 
daiir la nuit, se traînant comme el- 
e ie peut jusqu à la rné.airie la 

plus voisine siluee à trois cenis rnè- 
tr. s, pour aller chercher de l’aide.

L’assassin est resté en présence de 
la mère, déjà grièvement b es-è**, 
du père, vi. illard de 65 ans, du 
domestique Caussmup, qui a sa si 
une barre de fer dont il cherche à 
défendre son maître . Ma s, d'un 

de couteau, Rouquet lui ou 
vie le ven re, et le vieux serviteur 
dont les entrailles s’échappent par I 
une effioyab'e plaie, roule mou- I 
rant sur le sol eu laissant tomber 
son arme.

Le meurtrier prend la barre des 
mains du moribond. L- s deux 
vieux, le mari et la femme, se s mi 
déjà affaissés aux p'eds de Rouquet 
qui, dans ce sf coud épisode du dra
me, à frappé à coup de couteau à 
tort et a t avers6et qui maintenant 
s’achatme sur ses anc.ens pa

ll. Agenouillée devant vous, 
Mme Sens vous supp ie de l’éoa:- 
gner, de faire grâce â son ma ie. 
Qu’avez-vous fait ? Vous avez poi
gnardé la mère; veus avez cloué le 
père sur le >ol d’un coup de four
che dans la po.trino et cornu e ils 
râlaient encore, vous av- z levé la 
terrible barre de fer q.ie vous 
aviez prise des mains défaillîmes de 
Cas-inus et vous leur avez écr sê 
le crâne à tous les deux. La cev 
velle mêlée au sangs s'est répandue 
sur le cerveau. (Mouvement d’hor

S n triple forfait accompli, Henri 
Rouquet repr-nd Je chemin de 
Flanelle, refait ses cinq li- ues dans 
la nuit, rentre chez son nouveau 
maître, se couche, dort paisible
ment jui qu’a midi, et après avoir 
déjeune de bon appétit,dit tranquil
lement à son patron : Je viens de 
Canteiueile, j’eu ai tué trois cett - 
nu i; je crois que la quatrième en 
a m happé.

Il faut aller chercher le gendar
me. Et il s livie lui-mèiue à la 
force pullque en disant :

J’ai tué, je mérite d’ôlre tué.
L président de la cour énumère 

les hou blés blessures dont les qua
tre vict mes ont été frappées.

M, Sen# a reçu n uf, coups de 
couteau, cix coups de fourche, un 
coup de b rre de fer qui lui a brise 
li tu âne.

Mme S< ris a reçu i euf coups de 
to itean tl un coup d barre.

Le dom. stique Caussinus a reçu 
tept coupi de counau. Enfin Mhe 
hér s,qui a échappé providentielle- 
uitin à la mjit, a eu la poin tue j 
trouée de cinq ceu is de coût au. 
g LJe ne voulais pas tué tant de

LE DEMON DES TENEBRES!
TERRORISANT ENCORE LE PAYS ! !

ix lia». La queetion <lu profit ou llAFUJAINS en I'Iai'Is Kconiai».
Non» j couleur», 4/> jkiu

IN, GRAHAM k Co. ayant décou- et le» pn>
n “Revenant” pur laine . la«»é 1er I de notre avantage ne non» «xcupe pas.

cette panique et ({'cinjx'.clier la Bryw-n, Crrham A Co. offriront de* ! *»0 en montant ° H,,‘11 a,e» ' 0
- déeerter l’endroit hanté, »a BARGAINS en Capot* en Fourme» pour ; '*
and mal requiert im remède homme», toute» «inalité» et toute» grandeur» , BARGAINS d’un lot de 20 pièce» d’étof- 
rnme contre powon non» of *|x,oo. j fee à rol»e* l»arreaiit/-ea et carreautée», prix

r cette semaine eenlement le» mar- Bryson, Graham A Co afFriront «te* | régulier 22 et» pour 15 et*,
ante ; i BARGAINS en (’apota de (’liât» sauva- i .

Ilryrton, (Ir.l.an, A Co. ..IMr,,,,. , ’ IWJ-'IJ,** '!« l'TÙL '«»'Tn“
BARGAINS en Casque» de Fourrure» maux en fait de prix. Aueet un cap«,t u*» à dépenser leur aru.r.t durement iratmé
r-- * -«• * K "r.....

BARGAINS en Caequee de vrai Bokhara, parlement d’Habite et Iden que noue lr,ihaln « ( °- I antelon» et <»ilete à haute 
$1,65. j moins lieaucoup h ce lx;aii morceau venu

BARGAINS en Casque» de Sealskin» de ! Antipodes non» 
mer Behring $1,25. I priv raisom.ahl.

en Cawiiiea de Seal de mer Graham A Co. offriront de*
BARGAIN'S en Chemise» de <lea» 

cotée», pour Homme» |xmr 40, 45 et
BARGAINS en chemise* de toile» non la

vée» et non repassée» p<»ur hommes à 35 et».
BARGAINS en cravate» de soie» pour 

homme» à I2J et 15 et*.
BARGAINS en Mittainea de Kid fin 

pour Homme».
Le» truc» employé» dan» le» autre» maga

neront chez noue mie en cachette.
Brynon, Graham A Co. offriront de»
BARGAINS en Habit»-Plaid» Ecossai» et 

Tartan» pour 15 et».
BARGAINS en Serge tout laine, prix re

fort» gulierSOct», pour 20 et».

BR Y S( 
vert qu’u 
chez les Lloyd» avait 
et 8' inait l’éjx 
afin d’arrêter 
population de 
chant qu’un grt 

gique et co

île large pour .*15 et».

té-
ucoup it cai Iicaii morceau

le laisserons partir pour
épreuve.

Bryson, Graham A Co. offriront de»

BARGAINS en Pardessus (l'Hiver, épais, 
pou r garçin», bien fini, 82,76

BARGAINS en Habit» il'Hiver pour En
fant», bien fait» et doublé», 82.00.

3
là

BARGAINS 
du Sud 83,W.

BARGAINS 
importée» de

BARGAINS en beau < Cawjue» de mouton ( 
de Perse à 87,00.

BARGAINS en Chèvre de VHimalaya !

bu», tri i 
50 cte.

en Casque» de Fourrai ea 
l'inhospitalivre Sibérie 82,00.

BARGAIN H en cajxit» dépareillé» $1,75.

BARtiAINS de 150 paire de Pantalon» 
en étoffe» $1,25. L'étoffe» seule vaut cela.

Comme le crédit est chose inconnue ici et 
ne règne pa« en maître comme ailleurs, le» 
aclvlcur» pour argent comptant peuvent ve
nir faire leur» dé|xTta en haute sécurité ici.

Bryson, Graham A Co. offriront cette ae 
mairie un énorme stock de Toile» Huilées 
Anglais po ir plancher. To 

ualité» et tou» prix.

BARGAINS en Casque» de Fourrure» oh 
tenue» sur les monts enneigé» de l'Afrique.

bonne chèvre du CapBARGAINS 
pour 15 et».

BRYSON, GRAHAM A CO. désire rap- 
peler an pubic que le temps d’acheter de» 
fourrure» c’est alors que le» »toek«

ute» largeur»,
toutes q

Bryson, Graham & Co,
146,148,150, 152 et 154 Rue SPARKS, Ottawa.

JN’tmphyei qu«|leyii;Clapperton, U moilleur.

Les lettre* destinée» a i’enr -gi-Ur ■ 
vent être ml-e» a lu yoetes iô minuti 
clôture de* malle* pr. célentes.

Heure» du Bun a . de 8 a. m. ft 9 a. ni. 
Mandate sur le poste et la ponte et .a Banque 

d’fcpargnes de 9a. m. ft 4 p. m.
J. ».OUIN, Maître de Poste 

Bureau de Ponte d'Ottawa, (
Decumbre 1889.

es avant la

:

ATTENTION !
FITZPATRICK ET H AH BIS
se font un p.aisir de r>mercier e public 
pour l’encouragement qui leur a été donné, 
et ils invitent de neuve tu tout le monde a 
venir faire une visite à leur me/ ;s:u ; leurs 
marchand s s sont du pvm'er choix,

FITZPATRICK t mm
65 rue William

ART ISTOVES
!

Nous avons neçu un autre lot de 
ces Poêles que nous vendrons 10 
pour cent à plus bas prix que toute 
antre maison dans Ottawa.

Ces poêles sont munis de toutes 
les dernières inventions.

FRANK LEGGO de Winnipeg 
écrit ce qui suit :

*• J’ai le plaisir de m 
“ opinion du poêle 
“ que j’ai acheté de vous l’automne dern 

“ Ce poele donne plu» de chaleur et 
“ moins de bois ou charbon que j’ai vus. 4 

“ Je ne puis trop le recommander.

nettre en écrit 
BURLIXGTOX No. 17

ier.

2:C0UDRES POUR 25 CENTS
Qu’un petit nombre en main.

National Mfg. Co.
160 RUE SPARKS 160

OTTAWA-

!£,

AVIS RELATIFS AUX PASSEPORTS
Les personnes qui ont besoin de passeports 

du Gouvernement Canadien, doivent s adres- 
départemvnt du Secretariat «l’Etat, et 

accompagner leur demande de la somme de 
quatre piastre», honoraire fixé par U 
verneur en conseil.

G. POWELL.
Sous-Secrétaire d'Etat 

13 in».Ottawa 16 novembre 1889.

,V;X & Sfm

STATUTS DU CANADA
PUBLICATIONS OFFICIELLES

Les Slatuts et autre» Publications du 
Gouvernement du Canada, oui rn vente à 
ne bureau Aussi d- s Acte» ép mis. Li te 
de prix envoyé 

Stiiutsy evii 
de deux volumes, $5 00.

sur d. maudo.
sés, actnelleiui nt proie. Prix

i-, CHAMBERLIN, 
Imprinv ui de !a I e:ne 

el Contiôl-ur de a Papeterie 
Dépt des Impiessions Pub iques 

el de la Papete ie.
N V 188'J.Ot'awa !6 13lr.

'KHÜ&ZAyfrjt'* a#

Bureau de Paste d’Ottawa.
Arrivée et départ de* malle*.

MALLE"^ Fermeture Arrivée.

monde, répond avec placidité l'ac-

Mil4 Siris, aujourd'hui guérie, 
comparait comme témoin à l’audi-

C’est une jeune fille aux traits 
réguliers, l’air énergique et résolu, 
coquettement coiff)e d’en petit fichu 

pointes, rejeté sur les 
épaules, qui rappelle de loin la man, 
liü • d esqagne.

Sa comparution est très éraonvan. 
te. Mlle Séris semble à chaque 
instant sur le point de se jet-r sur 
l’assassin de sou père et de sa mère. 
Elle lui montre !: (.oing et l’iterpdle 
violement dans son patois sonore 
de paysanne, langueaucienne :

Ce ne serait pas trop tôt qu’on te 
tue devant moi, canaille, ajoute-t- 
elle en français.

Rouquet demeure impassible, el 
le président met fin à cette scène 
douloureuse en abrégeant la déposi
tion de la jeune fill1.

Les medécins légistes déclarént 
unanimement que l’auteur de ces 
crimes mo strueux n’est point un 
allé. Rouquet a eu des colleres 
épileptiques, mais it ne présente 
lui-même aucune trace de l’accusé 
font connaître i-epeudant qu’il 
avait la m^nie de demander en 

toutes les filles. De-

noir à trois

marnage
puis l’assassinat, Rouquet n’a-1-il 
pas de sa prison, offert encore à Mlle 
Marie Stfris de l’épouser pour rôpa* 
rer lerual qu’il a pu lui faire .

Rouquet est condamné a la peine 
de mort. La cour ordonne que 
l’execution se fera sur uue des pla* 
cts de Toulouse .

D s applaudissements éclatent de 
toutes parts. Le condamné se laisse 
emmener sans aucuue apparence 
d’émotion.

Nouvelle» victime de Véleetrlcltl.

New-York, 5 déc—Les fils de l’é
clairage électrique viennent de fai
re ici une nouvelle victima h irnai 
ne dans la personne d’uu commis 
de magasin nommé Henry Htrris.

C’est tout simplement etlrayam 
et il est vraiment regrettable qu à la 
suite de /indignation populaire sou- 
lev e par la mort de l’infortuné 
Peeks, on u’ait pas, comme à C eve* 
land, coupé et enterré, sans autres 
formalités, tous les fils de télégra
phe, de téléphoné et d’éclairage, qui 
m tient eu danger la vie de mus les 
passants dans les rues de New-Yo k

itter à discuter ultérieurement
questions de droit. Le premier 

droit du public d’abord u’esi-il pas 
de se protéger contre la mort qui le 
menace à chaque pas.

Pour n’avoir pas eu lieu en l’air 
en présence de milliers de specta
teurs, comme ce s’est produit dans 
le cas de Peeks, la mort de M. Har
ris n’iN^a pas été moins dramatique 
ni moins lamentable. De plus, elle 
prouve que ce ne son1, pas seulemeu 
les employés de télégraphe et d’ê* 
i linage èlectr.que qui sont en dan* 
g;r d’être tues a tout momeut ; elle 
aïo itre comment chacun peut être 
foudroyé eu mettant simplement 
les.pieda dans la rue.

L accident s’est produit vers onze 
heures et demie du soir. M. Harris 
était employé dans 1 ; magasin de 
nouveautés de M. Bernard Lallan 
No. 675 8 av- nue. Au moment de 
ft-rmer le magasin, il est sorti, avec 
un autre commis, pour mie ver uue 
viinne portative que l’on place d’ha
bitude à l’en tree de l’établiss-ment 
et la rapporter à l’intérieur pour la

Or. au moment où les deux com
mis soulevaient la viinup, elle a 
louché accdentellement les fils, évi
demment placés trop bas et mal ho
les, de la lampe électrique situee à 
l’entrée du magasin. Un cri perçant 
s’est fait entendre et Harris est tom
bé mort bur le trottoir.

Le courant du fil électrique avait 
passé Vans l’armature et métal di la 
vitr ne et foudroyé l’mfo tunè com
mis. Ce malheureux, qui n’était 
âge que de trente six ans, laissa uue 
vruve et six enfants.

La mort d’Harris va oulever une 
nouvelle explosion d iud gnation 
dans la press*. Un se livre à des 
enquêtes et à des contre enquêtes.

Les compagnies d’éclairage élec 
trique et leurs avocats prouveront 
clair comme le jour que le défunt 
a été victime de sa propre impru
dence, et, tant qu’on n’en finira pas 
avec ces lergn ations, les compa
gnies continueront à tendre, comme 
par le passé leurs piétés meurtrie.s 
dans ies rues les plus fréquentée» 
de la ville.

K

A NOSABONNES
ru dans nos co
pe, annonçant 

arrangement» spë- 
aux, avec la Compagnie du Dr B. J. KEN- 
>ALL, Enoeburg Falls vt. éditeur d’un 
Traité ” sur le» maladies du cheval. Cette 

n ce donnait à noe abonnés privilège de 
ecevoir gratuitement an exemplaire de ce 
• Traité^ d'un grand mérite. Ces arran- 

ont été renouvelés avec la Compa- 
ur d’ici à un temps limité. Ne man-

Une annmnee spéciale a par 
pendant quelque tem 
u» avions fait «les

gnie, poui 
que» donc 
cet ouvrage 
leur» de chevaux ce “ Traité ’’ est indispen
sable des maladies de ce noble animal y sont 
tiaitées d’une manière bien simple. La 
te remarquablement rapide de cet ouvrage, 
aux Etats- Unis et en Canada, en a fait une 
des première» autorités du gen 
monde entier. En faisant application 
pour ce “ Traté”. Placez un timbre de 
poste de 2 contins dans votre lettre et vous 

gratuitement. 
Nov. 13 ins*

gen
uni

pas la chan 
i immédiatement.

ou» procurer 
Pour les ama-

e* “ Irai

Vente Speeiale
—de—;

PIANOS
De peu d’usure

$
897?— En parfait ordre —300

13097— Presque neuf —200
8808— Jolie forme élégante —200 
9433— En bon ordre —IGO 

A meub’e récent —1906847—

1696 Un bargain à 

En bon ordre
150

550—
1861— très bon marché à —100 

29— Bon pour la pratique — 65

—125

Ces (instruments sortent des ma 
nufaclures Steinway. Chickering, 
Haines, Emerson et autres manufac
tures bien connues.

Conditions*: de 83,00 à 810,00, par

67 RUE SPARKS
OTTAW A.

DEPECHtS DU MATIN
(Set vice Spécial)

Le massacre de Cantemerle
I.e* suites d'n» drame d’amour

Paris, 5 dec — L«- quadruple cri
me qui amenait Henri Rouquet de
vant les assises de Tou oust* a causé, 
l’été dernier, une émo’ion pmfon
de dans la rég on ae Viliefi anche* 
dt-Lauraguah.

C’est d’i n drame d’amour qu’il 
s’agit, d’un dnme qui a en 
comme on va le voir le plus effroy
able dénouetaent.

Dans la nuivdti 8 au 9 juin der
nier Honn Rouquet l’accuse, assas- 

I sinait à coups de couteau à coups 
| de fourche, son ancien patron M. 
u Séris, propriétaire de la ferme de 
] Cantemerle près Villefranche; Mme 
Séris et le vieux domestique de» 

i deux époux, Louis Cans-unus,
' Une quatrième victim• M le Ma
rie Séris a survécu contre toute 
attente à ee< horribles blessures.

Henri Rouquet est un garçon de 
trente-cinq ans, à la physionomie 
assez douce aux yeux un peu sin
guliers.

Il porte la p tite moustache bru
ne et il est vêtu de la lougue blou
se bleue de la campagne-

Son interrogatoire va nons |édifi* 
er sur tous les épisoies de celle tra
gédie rurale .

Demande. Vous êtes entré en 
1888 au service de M. et Mde Séris 
comme valet de labour. Vous n’avez 
pas tardé à vous éprendre de la fille 
de vos maîtres Mie Marie Séris âgée 
ae vingt et un ans. Sans oser lux 
faire confidence de votre amour 
vous entreteniez tous les voni îs de 
votre passion et de vos projets de 
mariage. Un jour enfin vous vous 
êtes décidé a faire part de vos in ten 
lions à M. et à Mde Séris qui out 
refusé de donner leur fille à un 
simple domestique. Au surplus 
Mlle Séris prévenue par eux avait 
opposé à votre demande un “ non ” 
catégorique. Vous avez tenu alors 
des propos significatifs: “ 11 faudra 
bien qu’on me la donne de gré ou 
force •• répétiez'voua. Est-ce vrai ?

— Réponse. Oui, je voulais qu’ 
elle fût à moi. Je croyais la rendre 
heureuse.

D. Vous vous êtes arrrangé, eu 
pour corn pi omettre la fille. Le 
des Rameaux pendant que le

effet

père et la mère étaient à la messe, 
vous av. z pénétré dans la chambre 
de Mie Séris rentes seuie avec vous 
à la ferme. Vous l’avez surprise au 
moment où elle bout muait ses bot
tines el vous lui avez demandé si 
elle voulait devenir votre femme. 
Qu’a-fe le vépondu ?

— R Elle a répondu nons 
— D. Aussitôt vous l’avez eu fer 

niée dans sa chambre.
—;R. Oh ! elle est bit u sortie 

tout de même. Je lui aio^verL 
D. C’est*.-dire se voyant en

tre vos mains et sui le po ut d'être 
déshono.ée la jeune fille vous a pro 
mis de vous épou»er.

Alors voue l’avez laissée aller. 
Mais celte promesse n’avait pu lui 
être arrachée que sous !e coup de 
la*tern ur la plus vive et, à peine 
bine, Marie Séris aeon rut prev un

veils a chai-se sui le*son peie, qu.
C*Voria le premier épisode. D3 ce 

ch- f Henri Rouquet es. n nv ye e 
vant la cour d'a»sise pour «il- tuai 
à la pudeur avec viole, ce

Mai» nous arr.ren» * Tassas» inat

1
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